
GRANDES INVENTIONS ET DECOUVERTES DU XV° SIECLE. 553

revint A son point de depart; il avait mis irois ans a faire
le tour du monde.

Vasco de Gama ct Magellan ont &amp; lutter contre la nalure. Is vivent
dans un entrepont humide, etroil et malsain; leurs matelats tombent
malades du scorbut. La nourrilure manque et ils sont obliges, pour
vivre, de manger les cuirs qui enlourent les mäls des navires, Is vont
A Paventure dans des mers inconnues, &amp; la volle, c’est-a-dire au gre des
vagues el, des tempütes. Ils ont &amp; vainere les terreurs ou les r6volles
de leurs compagnons, &amp; dejouer les embüches des sauvages. Mais,
malgre tous les obstacles, tous les dangers, ils marchent en avant,
conflants en Dieu; et avec des moyens insuflisants ils accommlissent,
comme on Va dit, de veritables travaux d’Herecule.

L’antiquite aurait deifie de tels hommes: elle leur aurait dresse des
autels ot des temples; elle aurait sacrifie &amp; leur memoire;elle aurait
sternellement venere leurs descendants. De nos jours, il n’y a plus
d’idoles; mais nous devons &amp;tre recanNNNissaNis eNvErs ces grands
hommes. |

(H. Vast, Le tour du monde il y a quatre siecles, Hachette.)

Resultats des decouvertes. — Les decouvertes ge0o-

zraphiques du xv“ siecle onl eu de grands resultats.
1° Les Espagnols et les Porlugais organiserent leurs

conqueles au mieux de leurs inlerets. Cortez au Mexique
et Pizarre au Perou se chargerentdusoind’exploiter,sou-
vent de la plus odieuse facon, les indigenes generalement
inoffensifs. Ilstirerent des pays conquis le plus de richesses
possible, mais sans les organiser pour V’agriculture, l’in-
dustrie et le commerce. Aussi quand les metaux precicux
furent 6puises, les Espagnols expierent cruellement les
erreurs de leur mode de colonisation.

2° L’Europe put faire usage de produits nombreux qui
rendirent la vie plus agreable et plus facile : elle connut
le cafe, le the, le sucre. la vanille. les &amp;pices de toute
Sorte,

3° Avant ces d&amp;couvertes, Ja terre etait l’unique richesse;
elle 6tait entierement entre les mains des seigneurs. — Les
quantites &amp;normes de melaux precieuX que le Mexique et
le P&amp;rou envoyerent en Europe permirent aux travaillcurs
de gagner plus d’argent. Les salaires g’6leverent. Les bour-
geois purent devenir propriclaires, La richesse mobiliere,
jusqu'alors inconnue, fit son apparition.

4° Enfin des routes nouvelles conduisirent vers des
mondes nouveaux. La Mediterranee fut delaissee pour


